L’évangile de Jean

Leçon 14
         Jésus est arrêté, jugé, et mis à mort
              Jean 18 :1-19 :42

	Versets
	Commentaires

	18 :1 ¶ Lorsqu’il eut dit ces choses, Jésus alla avec ses disciples de l’autre côté du torrent du Cédron, où se trouvait un jardin, dans lequel il entra, lui et ses disciples.
	Le Cédron, appelé Wadi en-nar aujourd’hui, est une vallée qui commence au nord de Jérusalem, passe entre le mont du temple et le mont des Oliviers, et se rend vers le sud jusqu’à la mer Morte.

David avait été trahi par son ami Achitophel en traversant le Cédron, en direction du mont des Oliviers (2 Samuel 15 :23, 30, 31).  De même, Jésus fut trahi par son ami Judas.

Le jardin était un endroit fréquenté par Jésus et ses amis lorsqu’ils étaient à Jérusalem (Luc 21 :37).

	2  Judas, qui le livrait, connaissait ce lieu, parce que Jésus et ses disciples s’y étaient souvent réunis.

3  Judas donc, ayant pris la cohorte, et des huissiers qu’envoyèrent les principaux sacrificateurs et les pharisiens, vint là avec des lanternes, des flambeaux et des armes.
	1 Timothée 6 :10 nous dit que « l’amour de l’argent est une racine de tous les maux ».  Judas a livré Jésus pour l’argent (Jean 12 :4-6; Matthieu 26 :14-16).  Il n’était pas un monstre, mais un homme ordinaire soumis à des désirs ordinaires, et non sanctifié par le Seigneur.  Satan s’est servi de son avarice pour trahir Jésus.

Judas connaissait les habitudes de Jésus, et malgré l’amour de Jésus pour lui, il n’a pas hésité à le trahir.

Une cohorte était 1/10 d’une légion, soit environ 600 hommes.  Il y avait donc non seulement les principaux sacrificateurs et les pharisiens, mais toute une armée de personnes bien armées qui sont venus pour arrêter Jésus.  Sans doute que le souverain sacrificateur avait réussi à convaincre les Romains que Jésus était un agitateur qui devait être arrêté et amené en justice.

	4  Jésus, sachant tout ce qui devait lui arriver, s’avança, et leur dit: Qui cherchez-vous?
	Jean note souvent que Jésus n’était pas surpris – Il savait que son heure était venue.  Il acceptait de se livrer volontairement en sacrifice (Jean 10 :14,17,18).  Plus tôt dans son ministère, Jésus avait refusé qu’on fasse de Lui un Roi (Jean 6 :15).

Malgré la force du groupe qui venait vers Lui, Jésus s’avança! (Ses disciples étaient endormis – Luc 22 :45,46).  Jésus n’était pas armé, mais Il dominait la situation.  Il aurait pu s’enfuir dans la noirceur de la nuit, comme ses disciples allaient le faire (Marc 14 :50), mais Il a choisi de rester, afin de donner sa vie.

	5  Ils lui répondirent: Jésus de Nazareth. Jésus leur dit: C’est moi. Et Judas, qui le livrait, était avec eux.

 6  Lorsque Jésus leur eut dit: C’est moi, ils reculèrent et tombèrent par terre.
	Quand Jésus a dit, « C’est moi », ils sont tombés à terre, abasourdis par la majesté de ses paroles (Jean 7 :45,46).  L’expression « c’est moi » est ambiguë, et peut se rapporter à la divinité de Jésus (Exode 3 :14; Jean 8 :58), étant apparenté à l’expression « Je suis ».


	Versets
	Commentaires

	7  Il leur demanda de nouveau: Qui cherchez-vous? Et ils dirent: Jésus de Nazareth.

8  Jésus répondit: Je vous ai dit que c’est moi. Si donc c’est moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci.

9  Il dit cela, afin que s’accomplît la parole qu’il avait dite: Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés.
	Même au moment de son arrestation, Jésus démontra des qualités divines.  Par sa défense de ses disciples, il a accomplit sa propre prophétie (Jean 17 :12; Jean 6 :38,39).  Il était le Bon Berger (Jean 10 :11), donnant sa vie pour ses brebis.

Jésus n’est pas seulement mort pour ses disciples, mais à leur place.

	10  Simon Pierre, qui avait une épée, la tira, frappa le serviteur du souverain sacrificateur, et lui coupa l’oreille droite. Ce serviteur s’appelait Malchus.
	Pierre avait promis qu’il mourrait pour Jésus (Matthieu 26 :33-35).  Sans doute était-il plus habitué à pêcher qu’à combattre, et en visant la tête de Malchus, il a manqué, de sorte que seule l’oreille droite de Malchus fut coupée.  Luc (Luc 22 :50) et Jean parlent tous les deux de l’oreille droite, démontrant l’exactitude du récit historique des Évangiles.

Luc ajoute que Jésus a guérit le serviteur (Luc 22 :51), preuve de sa grâce et son amour envers un homme qui faisait partie de la troupe des ennemis.

La loyauté de Pierre était admirable, mais ne découlait pas d’une compréhension du plan de Dieu.  De même, avoir du zèle religieux mal placé a souvent égaré les hommes (Romains 10 :2).

	11  Jésus dit à Pierre: Remets ton épée dans le fourreau. Ne boirai-je pas la coupe que le Père m’a donnée à boire?
	Plus tôt dans la soirée, Jésus avait fait des reproches à Pierre (Jean 13 :6-11).  Ici, Il le reprend de nouveau, non parce que Pierre avait essayé de le défendre, mais parce qu’il n’avait pas compris le plan de Dieu. (Jean 3 :14; 8 :28; 12 :32, 33; Luc 9 :22).  Les disciples ne comprenaient pas que la mort de Jésus était nécessaire pour leur salut.  (Luc 24 :25).  « La coupe » parle de la souffrance et la mort de Jésus à cause de la colère de Dieu contre le péché (Psaumes 75 :9; Ésaïe 51 :17, 22; Jérémie 22 :15; Ézéchiel 23 :31-33).  « La coupe que le Père m’a donné » montre que Jésus savait que les choses qui devaient Lui arriver faisaient partie du plan souverain de Dieu – Il n’était pas surpris.  Jésus était venu pour accomplir la volonté de son Père, avait prié pour la force de passer l’épreuve, et était maintenant prêt à s’y soumettre.


	Versets
	Commentaires

	12  La cohorte, le tribun, et les huissiers des Juifs, se saisirent alors de Jésus, et le lièrent.

13 ¶ Ils l’emmenèrent d’abord chez Anne; car il était le beau-père de Caïphe, qui était souverain sacrificateur cette année-là.

14  Et Caïphe était celui qui avait donné ce conseil aux Juifs: Il est avantageux qu’un seul homme meure pour le peuple.
	Jésus a été arrêté tard dans la nuit après une longue journée.  En plus de ses souffrances physiques et spirituelles, Il était donc épuisé physiquement.

Pendant que les disciples dormaient, Jésus avait lutté dans la prière, au point d’avoir de la sueur comme du sang.  (Marc 14 :33-41; Luc 22 :44).

Et les Romains, et les Juifs ont participé à l’arrestation.  Pour être surs de ne pas le laisser échapper, ils l’ont lié.  Jésus était seul, car ses disciples avaient été dispersés (Matthieu 25 :26; Jean 16 :32).

Le procès religieux a commencé dans la nuit, chose illégale pour les Juifs.  C’était un procès monté de toutes espèces, car Ils voulaient terriblement sa mort – son sort était déjà prémédité, comme les Évangiles le racontent à maintes reprises.

« Il l’emmenèrent d’abord chez Anne » n’apparaît pas dans les autres évangiles.  Anne avait été nommé souverain sacrificateur par Quirinius, gouverneur de la Syrie, en l’an 6 après Jésus-Christ, et il a occupé cette fonction jusqu’à ce que Valérius Gratus, procureur de Judée, lui l’enleva en 15 après Jésus-Christ.  Selon la loi juive, un souverain sacrificateur était nommé à vie, mais les Romains, qui ne voulaient pas qu’un homme ait trop de pouvoir, changeait régulièrement de souverain sacrificateur.  Ainsi, les 5 fils d’Anne et son beau-fils Caîphe lui ont succédé, mais les Juifs reconnaissaient encore Anne comme souverain sacrificateur, et voulaient faire un point.

Ils ont donc été (avec les Romains, qui devaient être irrités par leur mini-révolte) vers Anne, afin que Jésus subisse son procès religieux.

Jean rappelle à ses lecteurs la prophétie que Caïphe avait faite sans s’en rendre compte (Jean 11 :49-52).

	15  Simon Pierre, avec un autre disciple, suivait Jésus. Ce disciple était connu du souverain sacrificateur, et il entra avec Jésus dans la cour du souverain sacrificateur;

16  mais Pierre resta dehors près de la porte. L’autre disciple, qui était connu du souverain sacrificateur, sortit, parla à la portière, et fit entrer Pierre.
	Deux disciples sont revenus de leur fuite, et on suivit Jésus de loin.  Un était Simon Pierre.  L’autre n’est pas nommé, mais il se peut que ce fut Jean, car il ne se nomme jamais, et on sait qu’il était au pied de la croix.  (Jean 20 :2; 21 :2, 24).  Ce disciple était connu du souverain sacrificateur, et il pouvait donc accéder dans la cour de ce dernier.

Ceci lui a donné une position unique de témoin, le permettant non seulement de voir le déroulement du procès, mais de faire entrer Pierre dans la cour, où il s’est réchauffé près d’un brasier.

	17  Alors la servante, la portière, dit à Pierre: Toi aussi, n’es-tu pas des disciples de cet homme? Il dit: Je n’en suis point.

18  Les serviteurs et les huissiers, qui étaient là, avaient allumé un brasier, car il faisait froid, et ils se chauffaient. Pierre se tenait avec eux, et se chauffait.
	Pierre avait peur.  Après tout, il venait de couper l’oreille de Malchus (Jean 18 :10).  Dans la cour, il était pris au pìège, et a perdu toute la bravoure dont il s’était vanté plus tôt (Jean 13 :37).  Il a donc renié Jésus.

L’autre disciple était aussi en danger, car il était connu, mais il n’a pas renié Jésus.

Il faisait froid, car c’était le printemps, et Jérusalem est à environ 2500 pieds au-dessus du niveau de la mer.   Ce détail concernant la température démontre une fois de plus l’authenticité du récit du témoin oculaire.


	Versets
	Commentaires

	19  Le souverain sacrificateur interrogea Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine.


	Les évènements des versets 12 à 27 ressemblent à un drame joué sur deux scènes, soit celle de Jésus et celle de Pierre.

Le souverain sacrificateur a interrogé Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine.  C’était une enquête préliminaire, comme un détenu subit au poste de police  lors de son arrestation.  Il se peut qu’Anne craignait un soulèvement du peuple (Jean 11 :48) et la venue de l’armée romaine.

De toute évidence, les questions au sujet des disciples ont énervé Pierre.

	20  Jésus lui répondit: J’ai parlé ouvertement au monde; j’ai toujours enseigné dans la synagogue et dans le temple, où tous les Juifs s’assemblent, et je n’ai rien dit en secret.

21  Pourquoi m’interroges-tu? Interroge sur ce que je leur ai dit ceux qui m’ont entendu; voici, ceux-là savent ce que j’ai dit.
	Jésus a répliqué qu’Il enseignait ouvertement, et non dans le secret.  Il avait un cercle d’amis plus intime, mais son enseignement était public.  Les gens savaient ce qu’il avait enseigné, de sorte qu’on pouvait facilement trouver des réponses aux questions d’Anne en les interrogeant.

Jésus ne faisait rien en cachette.  Il était franc et ouvert.

Les gens qui l’ont arrêté n’avaient rien de concret à dire contre lui, et ne pouvaient donc pas l’accuser de sédition devant les Romains.  

	22  A ces mots, un des huissiers, qui se trouvait là, donna un soufflet à Jésus, en disant: Est-ce ainsi que tu réponds au souverain sacrificateur?

23  Jésus lui dit: Si j’ai mal parlé, fais voir ce que j’ai dit de mal; et si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu?

24  Anne l’envoya lié à Caïphe, le souverain sacrificateur.
	Lors de cette audience préliminaire, on a enfreigné la loi à plusieurs reprises.  Ce soufflet était illégal parmi les Juifs – contrairement au Romains, ils ne pratiquaient pas l’abus des prisonniers, tant qu’ils n’étaient pas jugés coupables.

Jésus n’admet pas d’avoir mal parlé, mais remet l’homme à sa place, le convaincant de son péché.

La vérité a un pouvoir énorme, de sorte que personne ne peut s’y opposer.  Cependant, elle choque les malfaiteurs.  Ces gens connaissaient la vérité, mais aimaient l’erreur et les ténèbres (Jean 3 :19; Romains 1 :18).

Anne n’avait rien trouvé en Jésus pour le déclarer coupable.  Il n’a pas puni l’huissier.  Il n’a pas déclaré l’enquête nocturne illégale.  Au contraire, ayant satisfait la formalité de questionner Jésus en face des Romains afin de prouver son pouvoir, il a envoyé Jésus lié à Caïphe. 

	25  Simon Pierre était là, et se chauffait. On lui dit: Toi aussi, n’es-tu pas de ses disciples? Il le nia, et dit: Je n’en suis point.

26  Un des serviteurs du souverain sacrificateur, parent de celui à qui Pierre avait coupé l’oreille, dit: Ne t’ai-je pas vu avec lui dans le jardin?

27  Pierre le nia de nouveau. Et aussitôt le coq chanta.
	Entretemps, Pierre avait désobéi à Psaumes 1 – il était en compagnie des moqueurs.

Dans ces 3 versets, Pierre renie le Seigneur 2 fois.  Le reniement de Pierre est relaté dans les 4 évangiles, même si Pierre était un des piliers de l’Église.   La Bible, contrairement aux livres d’histoire, n’a rien fait pour abriter les péchés de ses héros.

Cette histoire nous montre que le pardon de Dieu est complet.  Pierre s’est repenti de son péché, et Dieu a fait de lui celui qui ouvrirait les portes aux Juifs lors de la Pentecôte et aux païens lors de sa visite à Corneille.

Le dernier reniement était déclenché par la question d’un parmi la parenté de Malchus, qui l’avait vu dans le jardin.  Lorsque Pierre l’a renié, la Bible dit que Jésus le regarda (Luc 22 :61).  Pierre est sort alors de la cour en pleurant amèrement (Luc 22 :62).  Le coq chanta (Matthieu 26 :72-74), comme Jésus l’avait prophétisé (Jean 13 :38).  Tout comme Dieu avait fait parlé l’ânesse de Balaam, Il a été souverain, de sorte que le coq a obéit à sa volonté.


	Versets
	Commentaires

	28 ¶ Ils conduisirent Jésus de chez Caïphe au prétoire: c’était le matin. Ils n’entrèrent point eux-mêmes dans le prétoire, afin de ne pas se souiller, et de pouvoir manger la Pâque.

29  Pilate sortit donc pour aller à eux, et il dit: Quelle accusation portez-vous contre cet homme?
	Jean est le seul auteur a parler de l’enquête préliminaire devant Anne, et des détails de la discussion de Jésus avec Pilate.  Il ne fait pas mention du procès devant le sanhédrin Juif (Marc 14 :5-64) où Jésus a été accusé de blasphème.  Ce procès s’est passé entre les versets 27 et 28, encore dans l’illégalité, car il faisait toujours nuit.

Au verset 28, nous trouvons qu’il faisait matin lorsque l’attroupement a amené Jésus au prétoire.

Remarquez leur hypocrisie – ils étaient prêts à condamner un homme innocent, et voulaient qu’il soit crucifié, au lieu de lapidé, donc ils l’ont amené devant le procurateur Romain, qui était le seul à pouvoir le condamner à mort.  Cependant, ils ont fait attention à ne pas entrer eux-mêmes dans le bâtiment Romain, afin de pouvoir manger la Pâque!  Ils sont restés dans la cour, et Pilate a été assez poli pour sortir vers eux afin de voir ce qui se passait.

Pilate, qui était gouverneur entre 26 et 36 après Jésus Christ,  vivait normalement dans le palais romain à Césarée, sur le bord de la mer.  C’était plus agréable pour lui, et il dérangeait moins les Juifs.  Cependant, lors des grandes fêtes, il allait à Jérusalem, afin de pouvoir intervenir en cas d’insurrection.

On pense que le prétoire était du côte nord du temple, à la forteresse Antonia. 

La question de Pilate était normale – il y avait là un homme lié, malmené, entouré de gens enragés qui voulaient évidement qu’il soit jugé.  Étant donné que les Juifs pouvaient juger tout sauf la peine capitale, leurs intentions étaient aussi évidentes.  De plus, toute une cohorte de ses légionnaires, ainsi que son tribun, avait été debout dans la nuit.

Finalement, sa femme avait mal dormi pendant la nuit.  Ce n’était décidemment pas une bonne journée pour Ponce Pilate!

	30  Ils lui répondirent: Si ce n’était pas un malfaiteur, nous ne te l’aurions pas livré.

31  Sur quoi Pilate leur dit: Prenez-le vous-mêmes, et jugez-le selon votre loi. Les Juifs lui dirent: Il ne nous est pas permis de mettre personne à mort.
	Les Juifs détestaient les Romains, et n’ont même pas pu répondre poliment à Pilate.  Ils détestaient encore plus Pilate, car il était un chef cruel.  Pilate était reconnu pour son mépris des Juifs.  Quelques années plus tard, ces mêmes Juifs ont réussi à faire rappeler Pilate à Rome par Caligula, un empereur fou.

Pilate savait ce qui se passait, et refusait d’être le bourreau des Juifs.  Il savait que Jésus était entré en triomphe dans la ville au début de la semaine et que c’était par envie que les Juifs l’accusaient (Matthieu 27 :18).  Il a donc refusé, comme la loi romaine le prévoyait, de condamner Jésus sans preuves suffisantes.  Pour lui, l’accusation de blasphème n’était rien.

Pilate a donc dit aux Juifs de juger Jésus eux-mêmes.  Eux ont répliqué que la loi Romaine les interdisait d’exécuter un prisonnier, quoique les deux parties ferment les yeux aux lapidations religieuses (Actes 6 :8-7 :60).

Jésus était populaire, donc le Sanhédrin voulait que ce soit les Romains, et non eux, qui le tuent.  De plus, ils voulaient que Jésus soit crucifié, afin qu’il souffre cruellement.


	Versets
	Commentaires

	32  C’était afin que s’accomplît la parole que Jésus avait dite, lorsqu’il indiqua de quelle mort il devait mourir.
	Jean nous montre que même dans cette situation, c’est Jésus qui contrôlait la situation.  Il avait prédit la nature de sa mort (Il serait élevé), et cela devait donc arriver.  Seul les Romains pourraient le crucifier.

Par la crucifixion, la prophétie qu’aucun de ses os ne serait brisé a été accomplie (Jean 19 :36,37), les Juifs et les païens sont devenus tous deux coupables de sa mort (Actes 2 :23; 4 :27), et il a été « élevé » (Jean 3 :14).

Une personne maudite par Dieu devait être exposée sur un arbre en signe du péché jugé (Deutéronome 21 :23; Galates 3 :13).

	33  Pilate rentra dans le prétoire, appela Jésus, et lui dit: Es-tu le roi des Juifs?

34  Jésus répondit: Est-ce de toi-même que tu dis cela, ou d’autres te l’ont-ils dit de moi?
	Pilate a eu un entretien privé avec Jésus (vv. 33-38), car il savait que Jésus était innocent.  Il n’était pas normal que les Juifs livrent un des leurs aux Romains – pour eux cette humiliation était aussi horrible que la mort elle-même.  Selon Luc 23 :2, les Juifs ont accusé Jésus de 3 choses devant les Romains :

1) De pervertir la nation

2) De s’opposer au paiement du tribut à César

3) De se déclarer Christ et roi.

Pilate commence en demandant à Jésus s’Il était le Roi des Juifs.  S’il répondait « oui », Pilate aurait pu l’accuser de sédition.

Jésus répond par une question qui voulait en effet dire, « Est-ce toi-même ou les Juifs qui m’accuse de sédition? »

	35  Pilate répondit: Moi, suis-je Juif? Ta nation et les principaux sacrificateurs t’ont livré à moi: qu’as-tu fait?

36  Mon royaume n’est pas de ce monde, répondit Jésus. Si mon royaume était de ce monde, mes serviteurs auraient combattu pour moi afin que je ne fusse pas livré aux Juifs; mais maintenant mon royaume n’est point d’ici-bas.
	Pilate était sarcastique – il n’était pas Juifs, et avait ras le bol d’eux.  Il dit à Jésus que c’était « sa nation » qui l’avait livré.  En effet, le peuple de l’alliance avec Abraham, l’alliance concernant le pays d’Israël, l’alliance avec David, et l’alliance nouvelle, avait rejeté son Messie (Jean 1 :11).

Jésus répond que Rome n’avait pas à craindre une insurrection politique de sa part – son royaume était céleste.  Il n’était pas un Zélote.  Son royaume viendrait non par la rébellion, mais par sa soumission à Dieu.  L’Évangile de Jésus Christ n’est pas politique et n’incite jamais à la violence contre les régimes établies par Dieu.  Elle incite cependant à la repentance et à la nouvelle  naissance.  (Colossiens 1;13; Jean 3 :3).

	37  Pilate lui dit: Tu es donc roi? Jésus répondit: Tu le dis, je suis roi. Je suis né et je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque est de la vérité écoute ma voix.
	Pilate s’est arrêté sur le mot « Roi ».  Cet homme maltraité devant lui ne ressemblait à aucun roi, mais il n’était certainement pas fou.  Il contrôlait la situation.  Pilate était donc un peu inquiet – qui était-Il?  De quel royaume parlait-Il?

Jésus répond à la question sans se cacher, en affirmant sa royauté.  Ensuite, Il parle de sa mission.  Jésus n’était pas un révolutionnaire, mais il disait quelque chose d’inusité – Il était né dans le but de rendre témoignage à la vérité.

Plus tard, c’est Jésus qui est devenu le juge de Pilate (Philippiens 2 :10,11).


	Versets
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	38  Pilate lui dit: Qu’est-ce que la vérité? Après avoir dit cela, il sortit de nouveau pour aller vers les Juifs, et il leur dit: Je ne trouve aucun crime en lui.
	Pilate, un politicien, un survivant de maintes intrigues, nuançait toujours ses propos.  Il était complètement dérouté par cet homme devant lui, qui lui ne nuançait rien, même en face de la mort, mais parlait simplement de la vérité.

Se détournant subitement de Celui qui est la Vérité, il est retourné vers les Juifs, déclarant l’innocence de Jésus.

Il est important que Pilate ait trouvé Jésus innocent.  Il est mort pour nos péchés, et non ses propres défauts.  Il n’y avait aucun crime en lui.  Pilate ne dit pas, « Il n’a rien fait d’assez grave pour mériter la mort », mais « il est sans crime ».

	39  Mais, comme c’est parmi vous une coutume que je vous relâche quelqu’un à la fête de Pâque, voulez-vous que je vous relâche le roi des Juifs?

40  Alors de nouveau tous s’écrièrent: Non pas lui, mais Barabbas. Or, Barabbas était un brigand.
	Ayant démontré un manque d’intérêt pour la vérité, et ayant un désir de plaire assez aux Juifs pour ne pas avoir des troubles à Rome, Pilate n’a pas agit selon ses convictions et relâcher Jésus.  Au contraire, comme Jésus était de Galilée, Pilate l’a d’abord envoyé vers Hérode (Luc 23 :6,7).  Ensuite, il a essayé de raisonner la foule (Jean 18 :38), essayant de convaincre la foule d’aller contre la volonté de leurs chefs.  Finalement, il les a offert le choix entre Jésus et Barabbas, qui était évidemment un brigand de la pire espèce.

Les Romains relâchaient un prisonnier à chaque fête, de manière à prouver en même temps leur pouvoir absolu et de gagner la faveur populaire.

	19 :1 ¶ Alors Pilate prit Jésus, et le fit battre de verges.

2  Les soldats tressèrent une couronne d’épines qu’ils posèrent sur sa tête, et ils le revêtirent d’un manteau de pourpre; puis, s’approchant de lui,

3  ils disaient: Salut, roi des Juifs! Et ils lui donnaient des soufflets.
	Malgré l’innocence de Jésus, Pilate l’a fait battre de verges.  La flagellation romaine se pratiquait avec un fouet de cuir dont les extrémités étaient munies de petits morceaux d’os ou de métal.  À chaque fois que le fouet claquait contre la cage thoracique, il arrachait un gros morceaux de chair, de sorte que plusieurs prisonniers sont morts par la flagellation, les côtes exposés.

Les Romains étaient des maîtres dans l’art de torturer.  Ils ont donc arrêté la flagellation avant la mort, mais après avoir ouvert de dos de Jésus, de sorte que plus tard sur la croix il devrait frotter son dos ouvert contre le bois rude.

Ensuite, ils ont tressé une couronne d’épines (fait d’acacia, ces épines pouvaient mesurer entre 2 et 3 pouces de long, et étaient pointus comme des clous), puis l’ont enfoncé sur la tête, en le frappant.  Les épines, résultats du péché de l’homme, ont servit à son humiliation et sa douleur.

Finalement, ils se sont moqués de lui, en lui donnant des soufflets.  Ailleurs, il est dit qu’ils lui ont arraché la barbe (Ésaïe 50 :6).  Le même passage nous indique que Jésus a subit volontairement cette torture. (Voir Ésaïe 52 :14-53 :6)  Matthieu et Marc ajoutent que les soldats ont craché dessus (Matthieu 27 :30; Marc 15 :19).

	4  Pilate sortit de nouveau, et dit aux Juifs: Voici, je vous l’amène dehors, afin que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun crime.

5  Jésus sortit donc, portant la couronne d’épines et le manteau de pourpre. Et Pilate leur dit: Voici l’homme.
	Pilate a tenté en vain de sauver Jésus, mais ne voulait pas offrir une vraie opposition aux Juifs, comme il se devait de le faire en tant que gouverneur Romain, et défenseur de la loi Romaine.

Il avait déjà fait battre un homme innocent, avait laissé ses soldats le torturer.

Maintenant, il leur dit « Voici l’homme ».  Peut-être espérait il que la vue de cet homme battue suffirait à les dégoûter.  Peut-être pensait il qu’il avait humilié un Juif qui prétendait être roi, et en faisant de lui un spectacle grotesque, Jésus servirait de leçon à tout autre révolutionnaire.  De toute manière, Pilate était injuste, et malgré ses protestations d’innocence et ses lavages de main, il était coupable.


	Versets
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	6  Lorsque les principaux sacrificateurs et les huissiers le virent, ils s’écrièrent: Crucifie! crucifie! Pilate leur dit: Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le; car moi, je ne trouve point de crime en lui.

7  Les Juifs lui répondirent: Nous avons une loi; et, selon notre loi, il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu.
	La torture de Jésus avait eu lieu dans la prétoire, hors de vue des Juifs.   À la vue de Jésus ensanglanté, les principaux sacrificateurs se voyaient déjà maîtres de lui, et comme des requins, ils voulaient d’autre sang.

Alors commencèrent les cris affreux, « Crucifie! Crucifie!  La crucifixion était une mort honteuse, lente, une des plus douloureuses jamais conçu par l’être humain.  Pilate a refusé de prononcer sentence.

Alors, les Juifs dirent la vérité, « Il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu » (Lévitiques 24 :16)

À peu près au même moment, la femme de Pilate lui a fait parvenir un message, « Qu’il n’y ait rien entre toi et ce juste; car aujourd’hui j’ai beaucoup souffert en songe à cause de lui » (Matthieu 27 :19).  Les Romains croyaient fortement aux augures – c’était trop fort pour Pilate.  Il avait peur de cet homme, pourtant à moitié mort, sinon plus.

	8  Quand Pilate entendit cette parole, sa frayeur augmenta.

9  Il rentra dans le prétoire, et il dit à Jésus: D’où es-tu? Mais Jésus ne lui donna point de réponse.

10  Pilate lui dit: Est-ce à moi que tu ne parles pas? Ne sais-tu pas que j’ai le pouvoir de te crucifier, et que j’ai le pouvoir de te relâcher?

11  Jésus répondit: Tu n’aurais sur moi aucun pouvoir, s’il ne t’avait été donné d’en haut. C’est pourquoi celui qui me livre à toi commet un plus grand péché.
	En tant que païen, Pilate avait entendu des histoires des dieux qui prenaient des formes humaines, qui rendaient visite aux hommes incognito, et qui les jugeaient par la suite.

Les paroles de Jésus, ses déclarations d’être un roi au ciel, son insistance sur la vérité, et son comportement lorsque maltraité (il n’a pas ouvert la bouche – Ésaïe 53, contrairement aux sacres et injures des brigands) déroutaient Pilate.

Il s’es de nouveau mis à questionner Jésus, disant, « d’où es-tu? »  Jésus n’a pas répondu.

Pilate était frustré – il avait souvent fait parlé des hommes par le fouet.  Cependant, cet homme, qui venait de goûter au fouet, n’en avait pas peur.  Pilate a donc essayé de l’impressionner par son pouvoir, celui de le tuer lentement ou de le relâcher.

Jésus a répondu comme aucun autre homme que Pilate avait torturé.  Malgré ses blessures, malgré sa bouche enflée de gifles, malgré sa barbe arrachée, malgré la nui sans repos, malgré le dos labouré et la chair arrachée, malgré les mouches qui devaient infester ses plaies, Il a parlé calmement, clairement, avec franchise à Pilate.

Jésus n’a pas nié l’autorité de Pilate, comme l’aurait fait un révolutionnaire.  Il s’est contenté de dire à Pilate que la seule légitimité qu’Il avait d’être en pouvoir venait d’en haut, d’où lui, Jésus, était le Roi.

Quoiqu’il est vrai que Pilate était coupable d’injustice, Jésus a attribué encore plus de culpabilité à Caïphe, qui l’avait livré (Jean 11 :49, 50; 18 :13, 14). 


	Versets
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	12  Dès ce moment, Pilate cherchait à le relâcher. Mais les Juifs criaient: Si tu le relâches, tu n’es pas ami de César. Quiconque se fait roi se déclare contre César.

13  Pilate, ayant entendu ces paroles, amena Jésus dehors; et il s’assit sur le tribunal, au lieu appelé le Pavé, et en hébreu Gabbatha.
	Étant convaincu de l’innocence de Jésus et effrayé par ses paroles, Pilate voulait le relâcher, pensant peut-être qu’il avait en effet devant lui un homme-dieu comme dans sa mythologie, et étant peu réconforté par les paroles de Jésus qui tenaient Caïphe plus responsable que lui.

Cependant, les Juifs savaient comment faire peur à Pilate.  Le seul crime qui pouvait faire exécuter ce gouverneur serait la sédition.   Si Pilate permettait à un roi des Juifs de s’établir, alors que les principaux sacrificateurs ne voulaient même pas de lui, et que ce Roi fasse une révolte contre Rome, Pilate perdrait non seulement son pouvoir qui chérissait tant, mais aussi sa vie.

César Tibère était en ce moment malade, méfiant, et souvent violent.  Même si ce Roi mourrait de ses plaies, le fait de l’avoir relâché irait mal pour Pilate.

Pilate a donc décidé d’agir contre la vérité, et de sauver sa peau.  Si cet homme était un homme-dieu, il tiendrait les Juifs coupables – ne l’avait-il pas dit?  S’il ne l’était pas, sa mort calmerait ces Juifs et rétablirait la paix, et Pilate n’aurait rien à craindre de Rome.

Il a donc amené Jésus dehors vers les Juifs.

	14  C’était la préparation de la Pâque, et environ la sixième heure. Pilate dit aux Juifs: Voici votre roi.

15  Mais ils s’écrièrent: Ote, ôte, crucifie-le! Pilate leur dit: Crucifierai-je votre roi? Les principaux sacrificateurs répondirent: Nous n’avons de roi que César.

16 ¶ Alors il le leur livra pour être crucifié. Ils prirent donc Jésus, et l’emmenèrent.
	C’était le jour de la préparation de la Pâque, qui serait suivi des 7 jours de pains sans levain.  (Luc 2 :41 ; 22 ;1, 7 ; Actes 12 :3,4).  Il était environ 6 heures du matin.

Se moquant les Juifs, afin de tirer le maximum de capital politique de la situation, Pilate leur dit, « Voici votre Roi ».

Ces Juifs rebelles, qui ne voulaient rien de plus que de se révolter contre César, ont affirmé leur loyauté au roi païen, car ils haïssaient Jésus.  (Psaumes 2 :1-3).

Pilate les a donc livré Jésus pour être crucifié.  Ils ont donc emmené Jésus en-dehors de la ville afin de le crucifié.

	17  Jésus, portant sa croix, arriva au lieu du crâne, qui se nomme en hébreu Golgotha.

18  C’est là qu’il fut crucifié, et deux autres avec lui, un de chaque côté, et Jésus au milieu.
	Ces paroles accomplissent 2 symboles de l’Ancien Testament, soit quand Isaac a porté son propre bois pour le sacrifice (Genèse 22 :1-6) et l’offrande pour l’expiation du péché qui était transportée hors du camp (Hébreux 13 :11-13).  Jésus est donc devenu péché pour nous, Lui qui était sans tâche  (2 Corinthiens 5 :21).  Le nom « Golgotha » se réfère sans doute à la forme de la colline, qui avait l’air d’un crâne.  Étant juste en-dehors de la ville, et à côté du chemin principal vers Béthanie, les passants pouvaient voir les malheureux crucifiés se lamenter pendant que les vautours attendaient leur festin.

Deux autres furent crucifiés avec lui, un de chaque côté.  Leurs jambes ont été brisées, mais non celles de Jésus )Jean 19 :32, 33).  Ils étaient des malfaiteurs (Luc 23 :32,33) et des brigands (Matthieu 27 :44).
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	19 ¶ Pilate fit une inscription, qu’il plaça sur la croix, et qui était ainsi conçue: Jésus de Nazareth, roi des Juifs.

20  Beaucoup de Juifs lurent cette inscription, parce que le lieu où Jésus fut crucifié était près de la ville: elle était en hébreu, en grec et en latin.
	Le jeu politique entre Pilate et les Juifs continua.  Il a fait inscrire par-dessus la tête de Jésus un écriteau affirmant qu’Il était le roi des Juifs.

L’écriteau était en 3 langues, et à la vue de tous.  Pilate affirmait ainsi au Juifs qu’Il venait de tuer leur roi.  Il avait marre d’eux, et de leurs intrigues.  En écrivant ainsi, Il les réduirait au silence.

	21  Les principaux sacrificateurs des Juifs dirent à Pilate: N’écris pas: Roi des Juifs. Mais écris qu’il a dit: Je suis roi des Juifs.

22  Pilate répondit: Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit.
	Les principaux sacrificateurs étaient irrités.  Pilate, en effet, les insultait en attribuant à Jésus le titre « Roi des Juifs ».  Ils voulaient plutôt que Jésus meure pour avoir prétendu être le Roi des Juifs.

Pilate en avait assez.  Avec une finalité peu commune, il s’en est débarrassé d’eux.

Dieu avait fini par faire écrire par cet homme païen la vérité – Jésus était le Roi des Juifs, mais rejeté par ces derniers.  Plus tard, Pilate, un païen, serait jugé par ce même Roi.

	23  Les soldats, après avoir crucifié Jésus, prirent ses vêtements, et ils en firent quatre parts, une part pour chaque soldat. Ils prirent aussi sa tunique, qui était sans couture, d’un seul tissu depuis le haut jusqu’en bas.

24  (19-23) Et ils dirent entre eux: (19-24) Ne la déchirons pas, mais tirons au sort à qui elle sera. Cela arriva afin que s’accomplît cette parole de l’Ecriture: Ils se sont partagé mes vêtements, Et ils ont tiré au sort ma tunique. Voilà ce que firent les soldats.
	Les vêtements étaient faits à la main et coûtaient chers.  Les bourreaux s’en sont emparés avant de le battre, afin que ses vêtements ne soient pas tâchés de sang.  La tunique de Jésus était sans couture, comme l’habit d’un souverain sacrificateur.

Ce partage des vêtements était l’accomplissement de deux phrases de Psaumes 22 :19, soit :

1) Ils ses sont partagé mes vêtements et

2) Ils ont tiré au sort ma tunique.

Jésus est mort sans vêtements, humilié devant tous.  Il s’est revêtit plutôt de nos péchés, et a revêtit les pécheurs de sa justice.

	25  Près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la soeur de sa mère, Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala.

26  Jésus, voyant sa mère, et auprès d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère: Femme, voilà ton fils.

27  Puis il dit au disciple: Voilà ta mère. Et, dès ce moment, le disciple la prit chez lui.
	Même dans sa souffrance, Jésus aimait les siens.  En contraste marquée avec la cruauté des soldats, les 4 femmes observaient la mort de Jésus.  Sa mère avait l’âme transpercée, comme l’avait prédit Siméon (Luc 2 :35).  Voyant sa peine, et Jean a proximité, Il a dit à sa mère que Jean prendrait soin d’elle, puis a dit à Jean d’adopter sa mère.

Jean a agi instantanément, logeant Marie chez lui.  (Il semble que Joseph était déjà mort).

Jésus avait déjà accordé un sursis aux bourreaux Romains (Luc 23 :24) et pardonné à un brigand repentant (Luc 23 :42,43)

	28  Après cela, Jésus, qui savait que tout était déjà consommé, dit, afin que l’Ecriture fût accomplie: J’ai soif.

29  Il y avait là un vase plein de vinaigre. Les soldats en remplirent une éponge, et, l’ayant fixée à une branche d’hysope, ils l’approchèrent de sa bouche.
	Jean ne relate pas les mots « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? » (Matthieu 27 :46; Marc 15 :34).  Par contre, ici il relate la soif de Jésus.  Jésus était parfaitement conscient, malgré sa douleur et son angoisse, et savait qu’Il accomplissait des prophéties (Psaumes 42 :2, 3; 63 :2).  Celui qui est l’Eau de Vie avait soif (Jean 4 :14; 7 :38, 39).  On Lui a donné du vinaigre, soit un vin sûr, accomplissant Psaumes 69 :22).

L’éponge était fixée à une branche d’hysope, car l’hysope était utlisé dans les cérémonies de la Pâque (Exode 12 :22)
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	30  Quand Jésus eut pris le vinaigre, il dit: Tout est accompli. Et, baissant la tête, il rendit l’esprit.
	Le mot grec tetelestai, traduit ici, « tout est accompli », a été trouvé sur plusieurs factures de l’antiquité.  C’était un terme légal, indiquant « payé en entier », et non « je suis fini ».   C’était donc une déclaration légale que la dette du péché était payée, et non le dernier soupir d’un mourant épuisé.    Il était devenu péché pour l’humanité (2 Corinthiens 5 :21), ayant subi le châtiment de la justice de Dieu que méritait le pécheur.  Même moment de sa mort, c’est Jésus qui a donné sa vie – elle ne Lui a pas été enlevé.  (Jean 10 :11, 14, 17, 18).  Il a crié fort, en remettant son esprit à Dieu (Luc 23 :46).  Ceci était contraire à une mort ordinaire sur la croix, qui venait par asphyxiation graduelle.

	31 ¶ Dans la crainte que les corps ne restassent sur la croix pendant le sabbat, -car c’était la préparation, et ce jour de sabbat était un grand jour, -les Juifs demandèrent à Pilate qu’on rompît les jambes aux crucifiés, et qu’on les enlevât.

32  Les soldats vinrent donc, et ils rompirent les jambes au premier, puis à l’autre qui avait été crucifié avec lui.
	Ses Juifs étaient incroyables dans leur religion.  Ils venaient de tuer un homme juste, mais voulaient que les corps soient enlevés afin de pouvoir célébrer le sabbat. (Deutéronome 21 :22,23).  Exposer ces corps souillerait la nation (Deutéronome 21 :23; Galates 3 :13).

En 1968, suite à la découverte archéologique des restes du squelette d’une personne qui avait été crucifiée, on a constaté que les tibias avaient été brisés d’un seul coup.   La rupture des tibias porte le nom latin de crurifragium. Cette pratique donnait la mort rapidement, avec énormément de douleur, à cause du choc, de la perte du sang quand les tibias traversaient la peau des jambes, et de l’incapacité de respirer.  Si on ne brisait pas les jambes, la personne pouvait subsister des heures, voir des jours sur la croix.

	33  S’étant approchés de Jésus, et le voyant déjà mort, ils ne lui rompirent pas les jambes;

34  mais un des soldats lui perça le côté avec une lance, et aussitôt il sortit du sang et de l’eau.
	Parce que Jésus était déjà mort, on ne Lui a pas brisé les jambes.  Mais, afin de s’assurer de sa mort, un des soldats lui a transpercé le côté (de la cage thoracique) avec une lance.  Il en est sorti du sang et de l’eau.

Sans doute, la lance a percé les poumons et le cœur, pleins de sang et de liquide accumulée à cause de l’asphyxiation partielle sur la croix.

Les Romains étaient des maîtres bourreaux.  Jésus était vraiment mort.  La lance a prouvé le point, encore plus que briser les jambes ne l’aurait fait.  Aucun de ses os ne fut brisé, en accomplissement de la prophétie, et en tant que vrai Agneau pascal.  (Exode 12 :46; Nombres 9 :12; Psaumes 34 :20)

	35  Celui qui l’a vu en a rendu témoignage, et son témoignage est vrai; et il sait qu’il dit vrai, afin que vous croyiez aussi.

36  Ces choses sont arrivées, afin que l’Ecriture fût accomplie: Aucun de ses os ne sera brisé.

37  Et ailleurs l’Ecriture dit encore: Ils verront celui qu’ils ont percé.
	Jean en a été témoin, et a vu la fin de la vie de Jésus sur la croix.  En tant que témoin oculaire, il affirme plusieurs fois que son témoignage est vrai.

Aucun de ses os ne fut brisé.  De plus, les gens verront Celui qui est percé (Zacharie 12 :10; Apocalypse 1 :7)
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	38 ¶ Après cela, Joseph d’Arimathée, qui était disciple de Jésus, mais en secret par crainte des Juifs, demanda à Pilate la permission de prendre le corps de Jésus. Et Pilate le permit. Il vint donc, et prit le corps de Jésus.

39  Nicodème, qui auparavant était allé de nuit vers Jésus, vint aussi, apportant un mélange d’environ cent livres de myrrhe et d’aloès.
	Matthieu 27 :57 nous dit que ce Joseph était riche, et Marc 15 :43 nous dit qu’il attendait le royaume.

Arimathée était à environ 30 km au nord-ouest de Jérusalem.

Cet homme « bon et juste », quoique membre du Sanhédrin, n’avait pas participé à la décision et aux actes des autres (Luc 23 :50,51), peut-être parce qu’il n’était pas en ville à l’heure du procès, ou parce qu’il n’avait pas été invité.

Normalement, les Romains laissaient les corps crucifiés dans les champs pour les chiens et les vautours, afin de compléter l’humiliation de la crucifixion.  Joseph, au risque du mépris de Pilate et à la vue de ses confrères hostiles, s’est souillé cette veille de la Pâque en prenant le corps de Jésus.

Un autre homme influent, Nicodème, le docteur des Juifs, aida Joseph.  100 livres de myrrhe et d’aloès était considérable, et coûtait très cher – ces hommes ont donné de leur mieux, même si le Maître qu’ils chérissaient en secret était mort, et avec Lui, leur espoir.  Nicodème comprenait peut-être maintenant ce que Jésus avait dit lorsqu’Il a parlé d’être élevé (Jean 3 :14), mais il ne comprenait pas certainement le « pourquoi ».  Nicodème, le Juif pieux, s’est aussi souillé avec ce corps avant la Pâque.

	40  Ils prirent donc le corps de Jésus, et l’enveloppèrent de bandes, avec les aromates, comme c’est la coutume d’ensevelir chez les Juifs.

41  Or, il y avait un jardin dans le lieu où Jésus avait été crucifié, et dans le jardin un sépulcre neuf, où personne encore n’avait été mis.

42  Ce fut là qu’ils déposèrent Jésus, à cause de la préparation des Juifs, parce que le sépulcre était proche.
	Les Juifs ne faisaient pas des momies.  Ils lavaient le corps, et l’enveloppèrent de bandes et des aromates.

Jésus fut mis dans un sépulcre neuf, enterré avec le riche, comme prédit dans Ésaïe 53 :9.  Joseph avait fait taillé ce sépulcre dans le roc – c’était donc mieux qu’un sépulcre fait dans une grotte existante.

Est-ce que notre service pour le Seigneur est aussi désintéressé que le service de ces hommes?  Ils ont risqué leurs vies, n’ont pas participé à la Pâque, ont risqué l’hostilité de Pilate, ont payé cher pour les épices, ont eu la tâche douloureuse de laver ce corps meurtri afin de l’honorer.  

Quel honneur donnons-nous au Roi?
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